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nismes partenaires se trouve plus loin. 

La Maison Internationale de la Rive-Sud (MIRS) reme rcie également tous les bail-
leurs de fonds pour leur contribution financière à la réalisation de sa mission et 
de ses objectifs. Ces partenaires financiers sont :  
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· Ministère de l’immigration et des Communautés Culturelles 
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Présidente de la MIRS depuis 2007, je 
tiens à féliciter ses fondateurs qui ont eu 
la vision, en 1975, de créer cet organis-
me communautaire où les gens originai-
res d’ici et d’ailleurs travaillent avec ar-
deur pour faciliter l’intégration des nou-
veaux immigrants dans leur société 
d’accueil.  

Depuis sa création en 1975, la MIRS n’a 
cessé de grandir et d’agrandir son éven-
tail de projets et services dans le but 
principal de satisfaire sa clientèle très 
diversifiée d’immigrants qui de plus en 
plus viennent s’installer en Montérégie. 

Si la MIRS se trouve aujourd’hui au 
cœur de l’accueil et de l’intégration des 
immigrants en Montérégie, c’est parce 
que les administrateurs membres du 
conseil d’administration, le directeur 
général, ainsi que les partenaires de la 
MIRS ont su chérir et élargir cette vision. 

C’est donc un honneur pour moi de pré-
sider le conseil d’administration de cet 
organisme. 

Notre principal objectif pour l’année à 
venir, sera de développer encore plus 
notre service d’emploi, car nous savons 

tous que c’est la base pour l’intégration 
réussie des nouvelles familles immigran-
tes. Nous comptons aussi agrandir nos 
locaux pour élargir encore l’éventail de 
nos services pour un accueil adapté des 
immigrants reçus et, enfin, développer 
notre système de communication pour 
une meilleure visibilité dans notre com-
munauté. 

Notre but premier étant d’apporter un 
service de qualité dans les domaines 
que nous avons retenus, il est important 
que l’implication et l’intéressement de 
tous nos partenaires effectifs soient au 
plus haut point. Nous contribuerons ain-
si à promouvoir directement ou indirec-
tement plusieurs réalisations commu-
nautaires nécessaires au développe-
ment de notre société. 

La présidente, 
Nicole Diesse  

Juin 2008  

 LE MOT DE LA PRÉSIDENTE 
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C’est donc avec un immense plaisir et un 
grand honneur que je vous présente, 
pour la sixième fois, une rétrospective de 
nos réalisations durant l’année écoulée, 
une évaluation de ce que nous avions à 
accomplir et enfin esquisser nos orienta-
tions pour l’année à venir. 

Comme vous le savez, l’année 
2007/2008 aura été marquée en matière 
d’immigration par les travaux de la Com-
mission Bouchard / Taylor sur les accom-
modements raisonnables et le débat qui 
s’en est suivi. Souvenez-vous, nous l’a-
vions prédit! Faut-il s’en réjouir? Comme 
organisme œuvrant à l’intégration des 
immigrants, certainement. Pourquoi? Eh 
bien, parce que ce débat aura contribué 
à hisser l’immigration au rang de priorité 
qu’il va falloir considérer avec plus d’at-
tention, tant elle est importante pour le 
devenir de la société. À cet égard, nous 
avons apporté notre contribution dans ce 
débat. .  

Comme à chaque année, nous avons 
travaillé dans l’esprit de notre mission et 
de notre philosophie pour rendre service 
à notre clientèle de plus en plus nom-
breuse sur la Rive-Sud et dont les be-
soins  sont  immenses.  Nous  avons  par  

ailleurs offert notre expertise à plusieurs 
organisations publiques ou autres dans 
leurs interactions avec les personnes 
immigrantes. Notre participation à la 
concertation locale et régionale s’est 
également élargie à d’autre lieux pour 
faire avancer les dossiers intéressant 
l’intégration socio-économique des nou-
veaux citoyens dans notre région. 

Le rapport d’activités que je vous présen-
te se veut un résumé le plus fidèle possi-
ble des activités qui ont été menées par 
notre organisme qui continue de grandir 
et de s’améliorer pour le bénéfice de 
tous. 

Ces activités sont l’œuvre au quotidien 
de l’ensemble des employés de la MIRS, 
qui mettent du cœur, là où manquent les 
ressources. Je tiens à les remercier et 
les féliciter de continuer à croire en leur 
mission qu’il portent fièrement. 

Je voudrais aussi remercier les bénévo-
les dont l’apport est fort apprécié, d’au-
tant qu’ils s’impliquent avec beaucoup 
d’entrain et de générosité. 

J’aimerais également rendre hommage à 
nos administrateurs et les remercier sin-
cèrement pour leur appui et la confiance 
qu’ils m’accordent dans l’exercice de 
mes fonctions. 

Enfin, et c’est toujours agréable, d’adres-
ser mes vifs remerciements au nom de 
tous les membres de la MIRS, à nos par-
tenaires financiers pour leur appui et leur 
confiance. 

J’aurais commis une injustice, en finis-
sant mon mot sans avoir une pensée 
particulière pour les fondateurs de notre 
organisme, dont la vision s’est avérée 
tellement percutante. 

Noureddine Belhocine 
Directeur général 

Juin 2008 

 LE MOT DU DIRECTEUR 

  

Chers membres, 

Le moment du bilan est toujours un mo-
ment privilégié, car il permet de faire le 
point, le plus honnêtement possible sur 
nos réalisations satisfaisantes et sur ce 
que nous avons fait de moins bien. Cet 
exercice peut s’avérer salutaire pour 
notre organisme, pour autant qu’on lui 
accorde toute l’importance nécessaire. 
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 LES RESSOURCES NÉCESSAIRES AUX BESOINS DES NOUVEAU X ARRIVANTS 

L’échelle des besoins de Maslow 
Lorsque vient le temps d’analyser les 
besoins des personnes, il est courant 
d’utiliser la pyramide des besoins de 
Maslow. Ce chercheur a identifié les 
besoins et les a inscrits dans un schéma 
progressif. Au bas de la pyramide, il si-
tue les besoins physiologiques (boire, 
manger, respirer, …), suivi du besoin de 
sécurité (s’habiller, se loger, …), du be-
soin d’appartenance (aimer et être ai-
mé), du besoin d’estime de soi et, en 
haut de l’échelle, du besoin d’actualisa-
tion (se réaliser). Or les besoins des 
nouveaux arrivants suivent ce modèle. Il 
s’agit toutefois d’identifier les plus pres-
sants. Ils se situent naturellement à la 
base de la pyramide. 

Les stratégies d’adaptation 
Au delà de l’identification des besoins 
des nouveaux arrivants, il est nécessaire 
de connaître les stratégies d’adaptation 
déployées pour satisfaire ces besoins. 
Les personnes immigrantes, comme 
toute personne d’ailleurs, recourent à 
trois stratégies pour satisfaire leurs be-
soins. Ils font d’abord appel à leurs res-
sources personnelles (intelligence 
[diplôme], force [santé], personnalité, 
etc.), à leurs ressources matérielles et 
économiques et aux ressources des 
autres. Or, en émigrant, les personnes 
se coupent de leur réseau personnel et 
de leur principale source de soutien à 
l’adaptation et à la satisfaction de leurs 
besoins. En définitive, la personne immi-
grante vit une coupure avec le réseau de 
soutien social qui prodigue habituelle-
ment conseils et soutien émotif, psycho-
logique, intellectuel, matériel et financier. 

Cette rupture est la caractéristique pre-
mière de l’immigration.  

La rupture avec le réseau social 
De façon imagée, les émigrants perdent 
à travers le processus d’immigration leur 
statut de chef d’orchestre et le troquent 
pour celui de soliste ou de membre d’un 
duo, d’un trio, … d’un quintet. Autrement 
dit, auparavant, ils formaient un tout co-
hérent alors que, dorénavant, plusieurs 
pièces manquent à l’ensemble. Par 
conséquent, le besoin le plus imminent 
des nouveaux arrivants est l’établisse-
ment et l’entretien de nouveaux liens 
avec des personnes et des organismes. 
La reconstitution d’un réseau personnel 
est une tâche qui prend souvent plu-
sieurs années. 

Le logement, le travail et la langue 
Dès leur arrivée, les nouveaux arrivants 
font appel à leur réseau, aussi restreint 
soit-il, pour se trouver un logement, se 
procurer des biens de nécessité et pour 
remplir leurs obligations. Ils tentent, par 
la suite, de trouver un emploi. Certains 

s’engagent dans l’apprentissage de la 
langue de la majorité. L’obtention d’un 
emploi et la connaissance de la langue 
leur procurent les bases leur permettant 
de satisfaire leurs besoins physiologi-
ques et leur besoin de sécurité.  

Les catégories  
* Les immigrants indépendants 

Les immigrants accueillis dans la catégo-
rie des travailleurs qualifiés sont les 
mieux préparés à dénicher un emploi. Ils 
recherchent d’ailleurs un bon emploi à la 
hauteur de leurs talents et de leurs ambi-
tions. Toutefois, ils font souvent face à 
des obstacles dans leur quête. Avant 
d’obtenir un emploi, on peut leur exiger: 
· Des équivalences relatives aux étu-

des ou aux accréditations profession-
nelles acquises dans leur pays d'ori-
gine,  

· La reconnaissance de leurs antécé-
dents professionnels à l'extérieur du 
Canada,  

· Des références, 
· Etc. 
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En dehors, des équivalences, reconnais-
sances et références, l’acquisition de 
compétences linguistiques fonctionnelles 
s’avèrent pour certains un préalable à 
l’obtention d’un emploi qualifié. En 
conséquence, bien que les travailleurs 
qualifiés possèdent un profil recherché, 
l’une ou l’autre de ces barrières peut 
nuire à l’obtention d’un emploi à leur 
niveau de compétence.  

Ils leur est donc nécessaire d’obtenir le 
soutien de personnes familières avec 
ces démarches et ressources pour s’o-
rienter dans le dédale des démarches à 
accomplir et des ressources à contacter.  

* Les personnes réfugiées 
Les personnes réfugiées sont souvent 
les moins bien préparées à se trouver un 
emploi. Contrairement aux précédents, 
leurs compétences et la connaissance 
du français ou de l’anglais ne constituent 
pas un critère de sélection à leur entrée 
au pays. Ce groupe représente un fort 
pourcentage des personnes qui ne 

connaissent ni le français, ni l’anglais à 
leur arrivée au Québec. Ils doivent donc 
d’abord suivre des cours de francisation. 
Par la suite, elles doivent souvent suivre 
une formation d’appoint pour intégrer le 
marché du travail 

* La réunification familiale 
Comme les personnes réfugiées, un 
grand nombre de nouveaux arrivants 
acceptés dans la catégorie de la réunifi-
cation familiale ne connaissent ni le fran-
çais, ni l’anglais. Toutefois, leur apparte-
nance à un réseau développé au Qué-
bec (mais souvent homogène) rend ce 
besoin de communication moins pres-
sant.  

Les autres besoins 
Le besoin de stabilité financière (besoin 
de sécurité) apparaît parmi les besoins 
exprimés par les nouveaux arrivants. 
Plusieurs personnes sont préoccupées 
par leur situation financière courante qui 
peut rapidement se détériorer. Bien que 
le soutien financier fourni par les gouver-

nements leur permette de boucler les 
fins de mois, il peut nuire à la satisfaction 
du besoin d’estime de soi. La plupart des 
nouveaux arrivants souhaite régulariser 
leur situation le plus rapidement possi-
ble, travailler et retrouver un bien-être 
comparable à celui dont ils pouvaient 
bénéficier dans leur pays d’origine. En 
outre, certaines personnes, peuvent 
éprouver des difficultés dans leurs dé-
marches auprès des institutions bancai-
res, notamment pour l'ouverture d'un 
compte de banque et l'obtention d'une 
carte de crédit ou d'un prêt. 

L’intégration culturelle fait aussi partie 
des besoins des nouveaux arrivants. Ils 
souhaitent connaître et apprécier la 
culture publique qui les entoure. Il existe, 
au départ, un profond désir de s’impré-
gner de la culture publique (voir, sentir, 
toucher, entendre et comprendre). Ce 
désir s’accompagne aussi du besoin de 
partager et de faire valoir leur propre 
culture (la culture privée).  

La rupture occasionnée par le départ du 
pays d’origine, rupture avec le réseau 
personnel, est lourd de conséquence. 
Elle limite d’abord l’accès aux ressour-
ces diverses mais, aussi, elle brime les 
nouveaux arrivants dans leur sentiment 
d’appartenance. Le besoin d’aimer et 
d’être aimé est puissant. Sa satisfaction 
est source de performance. Or les caren-
ces à ce titre peuvent nuire au bien-être 
et limiter les capacités des nouveaux 
arrivants dans leur processus d’adapta-
tion et d’intégration à la société d’accueil.  

En définitive 
Les personnes immigrantes doivent rem-
placer le réseau de soutien social auquel 
elles étaient greffées. C’est seulement à 
cette condition qu’elles pourront à nou-
veau avoir accès aux informations perti-
nentes et être dirigées vers des ressour-
ces appropriées. La satisfaction du be-
soin d’information et d’orientation est le 
moteur de la satisfaction de tous les be-
soins.  
La mission de la MIRS est justement de 
tendre la main pour aider chacun des 
nouveaux arrivants à retrouver son statut 
de chef d’orchestre 

 LES RESSOURCES NÉCESSAIRES AUX  BESOINS DES NOUVEAU X ARRIVANTS 
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L’immigration au Québec 
Selon le recensement de 20061, la popu-
lation du Québec s’élevait à plus de 
7,436 millions de personnes. La popula-
tion immigrante représentait alors 11,5% 
du total, soit près de 852 milles person-

nes. Bien que ce nombre paraisse élevé, 
on note que le Québec a accueilli 217 
milles nouveaux arrivants au cours de la 
période de 2003 et 2007. Cela représen-
te 25,5% de l’ensemble des personnes 
ayant immigré au Québec.2  

Longueuil et Brossard 
Par ailleurs, selon la même source, 
28 835 personnes immigrantes résidaient 
sur le territoire de la Ville de Longueuil3 
en 2006, soit 12,7% de la population 
locale. À Brossard, c’est 23 640 person-
nes immigrantes, ce qui équivaut à 
33,4% de la population locale.4  

Parmi la population immigrante de Lon-
gueuil, 7 815 personnes sont arrivées au 
Canada entre 2001 et 2006, soit 27% du 
total des personnes immigrantes établies 
dans cette ville. À Brossard le pourcenta-
ge est moindre pour cette période, il s’é-
lève 15,8% pour 3 745 personnes immi-
grantes. 

 LA POPULATION IMMIGRANTE DE LA RIVE-SUD  

Population Immigrante, Québec 2006 

Population immigrante %  
Brossard - Longueuil  

Nouveaux arrivants 2001-06 

1 Recensement 2006,Statistique Canada 
2 Statistique sur l’immigration récente au Québec, 2003-2007, MICC. 
3 Vieux Longueuil, Longueuil, St-Hubert et Greenfield Park. 
4 Recensement 2006, Faits saillants pour les communautés de Longueuil et de Brossard 

  

Progression des arrivées à Brossard et Longueuil 
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L’agglomération de Longueuil 
Selon une étude produite par le MICC1 
portant sur les personnes ayant immigré 
au Québec entre 1996 et 2005, 18 189 
personnes résidaient sur le territoire de 
l’agglomération de Longueuil2 en janvier 
2008. Parmi ce nombre, les Roumains 
représentent 9,89%, les Chinois, 9,6%, 
les Français, 9,2%, les Marocains, 
7,5%, les Afghans, 6,4%, les Algériens, 
5,9%, les Colombiens, 3,6%, les Haï-
tiens, 3,3%, les Péruviens, 3,2%, les 
Mexicains, 2,1%, alors que les autres 
représentent 39,4%. 

Le genre et l’âge 
Le pourcentage d’hommes et de fem-
mes est sensiblement le même: 48% 
pour les uns et 52% pour les autres. Les 
personne sont plutôt jeunes: 39% ap-
partiennent au groupe d’âge des 24 ans 
et moins, 50% des 25 à 44 ans et 11% 
des plus de 45 ans. 

Les catégories 
Près de six nouveaux immigrants sur dix 
(57,3%) appartiennent à la catégorie de 
l’immigration économique; la catégorie 
du regroupement familial compte pour 

près du quart (23,9%) des résidents; 
alors que les réfugiés et les personnes 
en situation semblable représentent 
près du cinquième (18,4%). 

La langue parlée 
Enfin, un pourcentage significatif de 
personnes immigrantes arrivées au 
Québec entre 1996 et 2005 ne connais-
sait ni le français, ni l’anglais (37%). 
Celles qui ne connaissaient que le fran-
çais comptaient pour 27%, celles ne 
connaissant que l’anglais,14% et 23% le 
français et l’anglais.  

Langues parlées  

Âge 

Catégorie d’immigration  

Sexe 

 LA POPULATION IMMIGRANTE DE LA RIVE-SUD  

  

1 Caractéristiques des immigrants établis au Québec et dans les régions en 2008. 
2. Ville de Longueuil et les municipalités de Boucherville, Brossard, St-Bruno et St-Lambert. 

Provenance  
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La naissance de la MIRS 
Au début des années 70, plusieurs rési-
dents d’origine étrangère de la Rive-Sud 
se préoccupaient des conditions d’inté-
gration des nouveaux arrivants. Ils 
étaient tout particulièrement frappés par 
le vide qui les entourait. Pour soutenir 
les nouveaux arrivants dans leurs dé-
marches d’intégration, ils ont alors mis 
en marche plusieurs activités de sou-
tien. Progressivement et en collabora-
tion avec des organismes locaux et ré-
gionaux, ils ont formalisé ce soutien et 
créé, en juin 1975, ce qui est devenu la 
Maison Internationale de la Rive-Sud 
(MIRS).  

L’effet boule de neige 
Seule au début pour soutenir la popula-
tion immigrante nouvellement arrivée, la 
MIRS a assisté avec joie à la naissance 
de plusieurs autres organismes de sou-
tien sur le territoire. Aujourd’hui, ces 
organismes, petits et grands, se don-
nent la main pour informer les nouveaux 
arrivants et leur fournir un accès accru 
aux ressources disponibles dans l’envi-
ronnement.  

Compte tenu de la rupture avec leur 
réseau personnel lors du départ du pays 
d’origine, plusieurs nouveaux arrivants 
considèrent la MIRS comme le principal 
agent d’accès à ces informations et res-
sources.  

La mission de la MIRS 
« Faciliter l’intégration des nouveaux 
arrivants dans la société d’accueil, tout 
en favorisant le rapprochement et la 
promotion de la diversité culturelle de la 
Rive-Sud. » 

Sa philosophie 
Les intervenants de la MIRS et ses sup-
porters prônent un esprit d’ouverture et 
de tolérance. Ceci se reflète par l’accueil 
et le soutien qui s’exercent sans discri-
mination dans le quotidien des ren-
contres. Autant à travers ses activités 
régulières que par ses projets ponctuels, 
la MIRS véhicule des valeurs démocrati-
ques de partage et d’engagement dans 
la vie citoyenne. À la MIRS, on est 
convaincu que la diversité linguistique et 
culturelle du Québec est une force et 
une richesse qui profite à l’ensemble 
des citoyens. 

 LA MIRS, AU CŒUR DU RÉSEAU DE SOUTIEN SOCIAL  
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Ses objectifs 
· Favoriser l’adaptation et l’intégration 

des personnes immigrantes dans la 
société d’accueil. 

· Aider au développement de lien har-
monieux entre les personnes immi-
grantes et celles de la société d’ac-
cueil. 

· Défendre les droits des personnes 
immigrantes et des réfugiées. 

· Soutenir les personnes dans l’acqui-
sition de compétences pouvant as-
surer leur pleine participation à la vie 
sociale, économique et culturelle de 
la société d’accueil. 

Le territoire couvert 
Les activités et les services de la MIRS 
sont offerts à l’ensemble des nouveaux 
immigrants qui choisissent la Rive-Sud 
comme lieu de résidence. Toutefois, en 
raison de sa localisation, la majorité de 
la clientèle rejointe réside à Brossard et 
ses environs immédiats. 

La population desservie 
Les nouveaux arrivants forment le prin-
cipal groupe auxquel s’adressent les 
services de base de la MIRS. Toutefois, 
toute personne née à l’étranger et ses 
enfants peuvent aussi bénéficier d’acti-
vités ad hoc et de projets ponctuels or-
ganisés par la MIRS. En effet, depuis sa 
création, la MIRS tente de répondre aux 
besoins variés des personnes immigran-
tes en proposant des activités et en 
élaborant des projets qui favorisent la 
participation civique et le partage de la 
culture publique.  

Les services offerts 
La MIRS cherche constamment à ré-
pondre aux besoins diversifiés des nou-
veaux arrivants. Pour cette raison, elle 
offre d’abord les services de base que 
sont l’Accueil et l’aide à l’établissement, 
la Francisation et le Soutien à l’insertion 
en emploi. Puis, elle développe des 
projets spécifiques et organise des acti-
vités diverses pour ainsi soutenir la 
clientèle dans la satisfaction de ses be-
soins. 

 LA MIRS, AU CŒUR DU RÉSEAU DE SOUTIEN SOCIAL  
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Le Conseil d’Administration est l’organe 
exécutif de la MIRS. Lors des séances, 
les administrateurs du conseil d’adminis-
tration définissent les stratégies et les 
orientations de l’organisme en fonction 
de sa mission et de l’évolution de la 
société et des politiques gouvernemen-
tales. Ils adoptent un budget annuel, 
supervisent et appuient les activités en 
s’assurant qu’elles répondent aux objec-
tifs poursuivis et inscrits dans son plan 
d’action. En définitive, ils prennent les 
décisions nécessaires à la gouvernance 
de l’organisme. 

Le Conseil d’Administration de la MIRS 
est composé de 8 administrateurs élus 
par les membres de la MIRS lors de 
l’assemblée annuelle. Ils acceptent un 
mandat de deux ans. Le Conseil d’Admi-
nistration regroupe des hommes et des 
femmes qui occupent des postes de 
responsabilités au sein de la société 
civile. Ce sont des citoyens d’origines 
diverses qui reflètent la mosaïque cultu-
relle de la Rive-Sud. Ils assument leur 
responsabilité de façon bénévole. 

En 2007-2008, le Conseil d’administra-
tion a tenu 7 réunions et a adopté d’im-
portantes résolutions relatives à la ges-
tion de l’organisme.  

Le conseil d’administration fonctionne 
en comités dont le comité exécutif com-
posé de 5 membres et le comité de relo-
calisation composé de 4 membres. 

Le directeur général participe au conseil 
d’administration sans avoir droit de vote. 
Il prend le pouls des besoins des nou-
veaux arrivants, les contextualise et fait 
des recommandations aux membres du 
C.A. pour que ceux-ci puissent prendre 
des décisions éclairées. De plus, le di-
recteur général est responsable de la 
gestion du personnel et de la gestion 
quotidienne de l’organisme. 

Une représentante des employés est 
aussi membre du conseil d’administra-
tion, sans droit de vote. Elle agit comme 
courroie de transmission entre les em-
ployés et les administrateurs et fait va-
loir la position et les besoins des em-
ployés lors des discussions. 

 LE CONSEIL D’ADMINISTRATION  

Les membres du conseil d’administration 2007-2008 

Nicole Diesse  présidente membre du Comité Exécutif en poste 
Saïd Benabdesselam vice-président membre du Comité Exécutif et de Relocalisation en poste 
Miguel Del Rio trésorier membre du Comité Exécutif en poste 
Gérard Deschênes administrateur membre du Comité Relocalisation en poste 
Kamel Issiakhem administrateur  en poste 
Robert Michaud secrétaire membre du Comité Exécutif en poste 
Jorge Pareja administrateur membre du Comité Relocalisation en poste 
Danielle Trudeau administratrice  en poste 
Nourredine Belhocine directeur général Membre du Comité Exécutif et de Relocalisation  en poste 
Dalila Berhouni représentante des employés  en poste 

Michel Béliveau  administrateur   a quitté en 2007 
Carole Larose administratrice, présidente  a quitté en 2007 

  

Activités du Conseil d’Administration 
 5 réunions ordinaires, 
 3 réunions du comité exécutif, 
 2 réunions du comité de relocalisation, 
 12 résolutions, 
 Plusieurs  participations à des événements organisés par la MIRS et par nos partenaires, 
 1 évaluation du directeur général. 
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 L’ORGANIGRAMME 2007—2008  
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 LES SERVICES DE BASE  

But  
Accueillir et aider à l’établissement des nouveaux arrivants dans la société d’accueil. 

Objectif 
Accompagner les nouveaux arrivants dans leur processus d’intégration socioculturelle de manière à ce qu’il deviennent autonomes 
et des membres actifs de la société québécoise. 

 ACCUEIL ET AIDE À L’ÉTABLISSEMENT – PANA  

La MIRS et les nouveaux arrivants 
À leur arrivée, les personnes immigran-
tes sont en quête d’information de toute 
sorte qui facilitera leur établissement. Or 
elles ne possèdent pas les ressources 
personnelles (connaissances) pour s’o-
rienter dans le dédale des démarches à 
accomplir. Elles cherchent alors à obte-
nir le soutien requis de leur réseau per-
sonnel qui, malheureusement, a été am-
puté de ses principaux éléments.   

Bien que plus de 85% des nouveaux 
arrivants affirme avoir des amis ou de la 
parenté au Canada lorsqu’ils y arrivent1, 
la plupart des membres de leur entoura-
ge ne possède pas les connaissances 
requises pour bien les diriger. Les nou-
veaux arrivants doivent donc se tourner 
vers d’autres ressources. La MIRS com-
ble le vide qui les entoure.  

L’équipe de la MIRS intervient dès l’arri-
vée des personnes immigrantes et réfu-
giées et leur donne accès aux informa-
tions indispensables à leur intégration. 
Elle les oriente aussi vers les ressources 
appropriées.  

L’accueil et aide à l’établissement 
Le service « Accueil et Aide à l’établisse-
ment » cadre spécifiquement avec les 
besoins des nouveaux arrivants. Cette 
année, 1 530 personnes immigrantes 
(toute catégorie confondue) y ont eu 
recours. Presque la totalité de ces per-
sonnes étaient éligibles au Programme 
d’Accompagnement des Nouveaux Arri-
vants (PANA) (1 326 au total). Les per-
sonnes non-éligibles appartenaient soit à 

la catégorie des revendicateurs de statut 
de réfugié, soit aux étudiants étrangers 
ou alors aux travailleurs temporaires. 

Cette année, 598 personnes (39%) ont 
fait appel aux services de la MIRS pour 
la première fois et 932 personnes (61%)
ont déjà eu recours à ses services par le 
passé.  

Parmi l’ensemble des personnes desser-
vies, seulement 341 (22%) s’exprimaient 
d’une façon au moins fonctionnelle en 
français. C’est donc dire que 1189 per-
sonnes (78%) ne connaissaient pas suf-
fisamment le français pour chercher ou 
obtenir les informations requises ou s’o-
rienter. 

Traditionnellement, les femmes sont plus 
nombreuses à faire appel aux services 
de la MIRS que les hommes. Cette an-
née encore, ce déséquilibre s’est mainte-
nu. Au total, la MIRS a desservi 851 
(56%) femmes et 679 hommes (44%).  

En outre, le pourcentage des groupes 
d’âge est demeuré sensiblement le mê-
me. En 2007-08, les deux groupes d’âge 

qui ont le plus fréquenté la MIRS sont 
ceux des personnes âgées de 18 à 39 
ans (59,4%) et de 40 à 64 ans (36,9%). 

Près de cinq personnes immigrantes 
desservies sur dix (44,1%) appartiennent 
à la catégorie de l’immigration économi-
que, tandis que la catégorie du regrou-
pement familial compte pour 13,2% des 
admissions, les réfugiés et les person-
nes en situation semblable pour plus du 
quart (26,5%) et les autres 16,2%. 

Clientèle desservie, 2007-2008 

Nouveaux clients, 2007-2008 

Connaissance du français,  
2007-2008 

Âge de la clientèle, 2007-2008 

Minorités ethniques 2006 

Catégorie d’immigrants, 2007-2008 

1 Statistique Canadan, 2005, Enquête longitudinale 
auprès des immigrants du Canada 
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 LES SERVICES DE BASE  

 ACCUEIL ET AIDE À L’ÉTABLISSEMENT – PANA  

Enfin, les utilisateurs de services à la 
MIRS proviennent de toutes les régions 
du monde. Toutefois, quatre régions 
ressortent du groupe: l’Asie avec 47% 
des utilisateurs de services, les Améri-
ques (l’Amérique centrale et l’Amérique 
du Sud surtout) 27%, l’Europe 16% et 
l’Afrique 11% 

Plus précisément, les groupes ethniques 
qui ont le plus eu recours aux services 
de la MIRS sont les Chinois (21%), les 
Afghans (19%), les Colombiens (14%) et 
les Roumains (12%).  

Le portrait général 
Le portrait des personnes immigrantes 
qui ont recours aux services de la MIRS 
diffèrent un peu du portrait des nouveaux 
arrivants qui se sont établis dans l’agglo-
mération de Longueuil. C’est normal. La 
MIRS s’adresse aux personnes qui ont 
des responsabilités. Par conséquent, le 
groupe des moins de 18 ans est absent; 
les femmes exercent un rôle prédomi-
nant dans la quête d’information pour 
l’établissement alors que les hommes se 
préoccupent davantage de l’insertion 
économique; le pourcentage des indé-
pendants et du regroupement familial est 
moins élevé alors que celui des réfugiés 

l’est davantage; enfin, la différence la 
plus marquée se situe au niveau de l’ab-
sence de maîtrise de la langue, 78% 
pour la MIRS comparativement à 37% 
pour les nouveaux arrivants.   

Les services offerts 
On dénombre trois (3) types de services 
à l’Accueil et Aide à l’établissement. Il 
s’agit de:  
1. Intervention individuelle,  
2. Activités collectives,  
3. Accueil des réfugiés publics . 

Le nombre de personnes desservies ne 
reflète pas totalement l’ampleur des ser-
vices rendus. Au cours de l’année 2007-
2008, l’équipe de l’accueil a réalisé 
5 654 interventions. Cela représente 
environ 4 interventions par client.  

1. L’intervention individualisé 
Le soutien le plus en demande à l’ac-
cueil concerne le logement. Plus de 50% 
des 5 654 interventions étaient en lien 
avec le logement (identification, référen-
ce, explication et signature du bail, achat 
de meubles, équipements et autres 
biens nécessaires, abonnement à Bell, 
Hydro, Gaz Métro, Vidéotron, Internet, 
etc.). Viennent ensuite, les formulaires 
(Assurance maladie, Numéro d’assuran-
ce sociale, etc.), le transport (métro, au-
tobus, permis de conduire), l’ouverture 
d’un compte de banque, les cartes de 
crédit, les droits, les obligations, etc. 
Enfin, après avoir comblé leurs besoins 
de sécurité, les nouveaux arrivants de-
mandent des informations au sujet des 
écoles, des services de santé et autres.  

Tout au long de leur parcours, les clients 
demandent des services d’interprète ou 
de traduction. Le soutien n’est pas uni-
quement donné dans les locaux de la 

MIRS. Les intervenants accompagnent 
régulièrement les clients dans leurs dé-
marches. Enfin, plusieurs personnes 
nécessitent un soutien psychosocial 
(écoute attentive, acceptation, recon-
naissance, réconfort, etc.). 

Pour la majorité, la somme des difficultés 
pour accéder aux informations et aux 
services est dupliquée du fait de la mé-
connaissance du français. À la MIRS, en 
2007-2008, seulement 22% de la clientè-
le s’exprimait en français et pouvait en-
treprendre des démarches de façon au-
tonome. Toutes les autres personnes 
étaient restreintes dans leur quête d’in-
formation. Les informations sur la franci-
sation est d’ailleurs une des quêtes la 
plus fréquente. 

Enfin, les difficultés générales d’intégra-
tion obligent plus d’un nouvel immigrant 
à recourir au soutien gouvernemental 
pour boucler les fins de mois. Plus du 
tiers de la clientèle sollicite le soutien de 
la MIRS pour obtenir des prestations 
d’aide sociale. Aucune personne n’ap-
précie cette situation, elle tente donc d’y 
remédier le plus rapidement possible.  

 

Connaissance du français 
Rapport entre Personnes desservies 
et Interventions effectuées 

Origine nationale, 2007-2008 

Origine régionale 2007-2008 
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2. Les activités collectives  
Des séances d’information collectives 
sur des thèmes variés sont offertes aux 
personnes immigrantes et réfugiées afin 
de:  
· Leur permettre de mieux connaître la 

société d’accueil,  
· Se familiariser avec:  

* Les ressources disponibles dans la 
région.  

* Les valeurs fondamentales de la so-
ciété québécoise. 

Au total, plus de 200 personnes ont par-
ticipé à 7 séances d’informations  organi-
sées en association avec des partenai-
res du milieu. Il s’agit de: 

· La Croix rouge canadienne dans no-
tre milieu (2 séances), animée par 
T. Angulo, J. Laflamme, J. Paquette et D. 
Veilleux; 

· Charte des droits et libertés de la 
personnes, 
Collectif des femmes immigrantes du 
Québec, par Élizabeth Philibert; 

· Régie des rentes du Québec, par 
Marlene Tremblay; 

· Vous « Net » pas seul (2 séances) 
Service de police de Longueuil, par Vin-
cent Vachon; 

· Le bulletin scolaire du niveau primai-
re et secondaire, 
Commission scolaire Marie-Victorin, par 
Annelies Van Laer; 

· L’école québécoise 
École Saint-Claire, par Nicole Milord. 

3. L’accueil des réfugiés publics 
« Des millions de personnes sont persé-
cutées dans le monde en raison de leur 
race, de leur religion, de leur nationalité, 
de leur appartenance à un groupe social 
ou de leurs opinions politiques ». Elles 
doivent alors fuir leur pays sans prépara-
tion.  

Le Québec participe à l’action internatio-
nale pour donner refuge à ces person-
nes. Il se classe d’ailleurs au 4e rang 
après les États-Unis, l’Australie et le 
Canada. Entre 2003 et 2007, le Québec 
a accueilli 9 176 réfugiés sélectionnés à 
l’étranger, 1 679 réfugiés parrainés et 
22 862 demandeurs d’asile et les mem-
bres de leur famille. 

Pour sa part, la MIRS a accueilli 374 
réfugiés dont 45 ménages regroupant 98 
réfugiés publics. Elle a aussi accueilli 
119 demandeurs d’asile. Elle leur fournit 
le soutien nécessaire à leur installation. 
Elle les accompagne, les aide à rebâtir 
leur vie et les prépare à participer au 
développement de la société.  

En 2007-2008, les familles de réfugiés 
publics accueillis par l’équipe de la MIRS 
provenaient de la Colombie, 34, de l’Afg-
hanistan, 10, et d’Haïti, 1. 

Le personnel de la MIRS tient compte 
des besoins de chacun et adopte une 
approche interculturelle. Dès leur 
arrivée, les réfugiés publics sont pris en 
charge et accompagné dans leurs 
premières démarches d’installation, soit 
la recherche d’un logement, les 
démarches administratives, l’achat de 
biens divers, l’ameublement de leur 
logis, etc.).  

Le service d’Accueil et aide à l’établisse-
ment est rendu possible grâce au finan-
cement du Ministère de l’immigration et 
des Communautés Culturelles dans la 
cadre du Programme d’Accompagne-
ment des Nouveaux Arrivants (PANA). 

Catégories de réfugiés 

Origine régionale 2007-2008 

 LES SERVICES DE BASE  

 ACCUEIL ET AIDE À L’ÉTABLISSEMENT – PANA  

COORDONNATRICE: Virginia Cisneros 
INTERVENANTE: Nohad El-Maghrabi 
AGENTES D’ACCUEIL:  Lucy Hsiao, Violeta Martell, Su raya Rahmani 
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L’insertion économique par l’accession à 
un emploi rémunéré est un des princi-
paux défis des nouveaux arrivants. Les 
personnes qui ont immigré dans la caté-
gorie des indépendants font face à diver-
ses difficultés, comme l’obtention d’équi-
valence, la reconnaissance des acquis et 
l’absence d’expérience canadienne.  

La situation des personnes réfugiées et 
des personnes arrivées suite au parrai-
nage des membres de leur famille est 
quelque peu différente. La plupart ne 
connaît pas la langue de la majorité et 
est peu ou pas scolarisée.  

La clientèle 
La MIRS a desservi 244 personnes en 
2007-2008 dans le cadre du Soutien à 
l’insertion en emploi, dont 52 réfugiés 
publics. Les personnes inscrites à ce 
service sollicitent le soutien de la MIRS à 
plus d’une reprise. Le nombre de nou-
veaux clients l’indique bien: 143 nou-
veaux clients. 

Contrairement aux autres services de la 
MIRS, les hommes fréquentent un peu 
plus le service que les femmes. Les 
groupes d’âge des candidats varient 
aussi d’avec ceux des autres services;  
70% d’entre eux était âgé de moins de 
40 ans. Ils provenaient en majorité des 
Amériques (Sud et Centrale), 41%, et de 
l’Asie, 30%. Les principaux pays repré-
sentés sont: l’Afghanistan, 24%, la Co-
lombie, 18%, le Pérou, 13%, la Rouma-
nie, 7% , l’Algérie, 6%, et le Maroc, 4%. 

La clientèle de ce service est scolarisée 
et appartient en grande partie à la caté-
gorie des indépendants (68%). Malgré 
l’avantage que procure le statut d’indé-
pendant, les personnes rencontrées ne 
connaissent pas les procédures à suivre 
pour se trouver un emploi au Québec.  

En outre, plusieurs détiennent une spé-
cialité et espèrent trouver un emploi dans 
leur domaine. Au total, 71% des candi-
dats possédait un profil de profession-
nels, d’employés de bureau ou de travail-
leurs spécialisés.  

Dans certains cas, l’insertion des profes-
sionnels se fait sans heurt. Dans la majo-
rité des cas toutefois, elle est plutôt diffi-
cile. Fréquemment, les professionnels 
doivent obtenir des équivalences et rem-
plir les démarches nécessaires pour join-

dre un ordre ou une association. Par 
ailleurs, certains ne tiennent pas compte 
des demandes du marché de l’emploi et 
réalisent difficilement qu’ils devront soit 
se mettre à jour, soit se perfectionner, 
soit se réorienter. 

En outre, les candidats s’adressent à la 
MIRS pour apprendre à se faire valoir 
(préparation du curriculum vitæ et simu-
lation d’entrevues). À leur arrivée au 
Québec, les personnes scolarisées ne 
sont pas nécessairement préparées à 
cette tâche. Dans leur pays, elles obtien-
nent souvent un emploi dès leur sortie du 
collège ou de l’université.  

D’autres besoins doivent aussi être com-
blés. L’identification des sources d’infor-
mation sur les postes disponibles 
(affichage dans les journaux, sur Internet 
et autres) et la connaissance des réper-
toires d’entreprises sont deux exemples 
de ces besoins.  

But 
Permettre aux nouveaux arrivants de bien s’outiller pour rejoindre le plus rapidement possible le marché de l’emploi en vue d’une 
meilleure intégration socioprofessionnelle. 
Objectif 
· Faciliter la transition et l’intégration des nouveaux arrivants au marché du travail. 
· Aider les personnes à comprendre les mécanismes, les règles et le fonctionnement de l’emploi et de la formation profession-

nelle et technique au Québec. 
· Familiariser les nouveaux arrivants aux réalités et aux valeurs du marché de l’emploi au Québec.   

 LES SERVICES DE BASE  

 SOUTIEN À L’INSERTION EN EMPLOI – PANA  

Sexe 

Origine nationale 

Domaine d’activités 

Catégorie d’immigrants 
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 LES SERVICES DE BASE  

 SOUTIEN À L’INSERTION EN EMPLOI – PANA  

La nature des services 
Le service d’insertion en emploi est là 
pour informer et diriger les personnes 
dans leur insertion en emploi. La coor-
donnatrice du service leur offre donc une 
mise à jour. Son rôle consiste surtout à 
leur fournir des informations pour leur 
faire  connaître  le marché de l’emploi au 

Québec, leur fournir les outils nécessai-
res à la recherche d’emploi (C.V., réper-
toires d’entreprises, lieux d’enseigne-
ment, etc.), les initier aux techniques de 
mise en valeur auprès des employeurs 
(préparation aux entrevues et autres) et 
les diriger vers les ressources appro-
priées (Emploi-Québec, Carrefour Jeu-
nesse Emploi, Club de recherche d’em-
ploi, MICC pour les équivalences, insti-
tuts d’enseignement, projets à l’interne, 
etc.). 

Pour favoriser l’insertion en emploi, la 
MIRS a aussi développé des partena-
riats avec des employeurs de la Rive-
Sud à qui elle réfère des candidats. 

* L’intervention individuel 
· Faire le bilan socioprofessionnel du 

candidat, 
· Définir avec le client ses objectifs de 

carrières et les démarches à suivre, 
· Aider à la rédaction des CV et lettres 

de présentation, 
· Préparer les clients aux entrevues 

d’embauche (simulation d’entrevue), 
· Référer et placer des clients en em-

ploi, 
· Fournir de l’information scolaire et 

professionnelle, 
· Faire le suivi des clients dans la réali-

sation des objectifs assignés, 
· Diriger les candidats vers les ressour-

ces nécessaires. 

* Les activités collectives 
Outre les services individuels offerts, la 
MIRS organise des rencontres collecti-
ves; des visites d’entreprises pour fami-
liariser les personnes immigrantes aux 
conditions et méthodes de travail au 
Québec et des rencontres avec les em-
ployeurs. Elle offre des séances d’infor-
mation sur le marché de l’emploi et orga-
nise des ateliers sur le recrutement en 
collaboration avec des employeurs 
(Caisses populaires Desjardins, par 
exemple). 

COORDONNATRICE: Dalila Berhouni 
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But  
Permettre aux nouveaux arrivants d’être autonomes et fonctionnels par l’apprentissage et la maîtrise du français. 

Objectifs 
· Faciliter l’apprentissage de la langue française de façon autonome à travers différentes activités adaptées aux besoins des 

étudiants. 
· Permettre l’acquisition de connaissances et d’habiletés de base en communication orale et écrite. 
· Favoriser l’intégration d’une population non francophone peu ou non scolarisée, tout en favorisant une meilleure adaptation à la 

société québécoise. 

L’apprentissage de la langue française 
constitue une clé importante de l’intégra-
tion globale des nouveaux arrivants.  
D’ailleurs, plus de 75% de la clientèle 
régulière de la MIRS (1189 personnes), 
en 2007-2008,  ne connaissait pas suffi-
samment le français pour chercher ou 
obtenir les informations requises ou s’o-
rienter dans leurs démarches d’établis-
sement.  

Or pour soutenir les nouveaux arrivants 
dans leur processus d’intégration, la 
MIRS applique, en partenariat avec le 
MICC, le programme de francisation du 
ministère. Ce programme est basé sur la 
méthode communicative et est conçu de 
manière à inclure l’ensemble des as-
pects de la vie quotidienne, où l’usage 
de la langue, tant parlée qu’écrite, est 
requis.  

Après avoir terminé la formation, tout 
immigrant peut rapidement entrer en 
contact avec la population francophone, 
exprimer ses besoins et requérir le sou-
tien nécessaire à sa satisfaction.  

La formation linguistique  
La formation linguistique à la MIRS res-
pecte le cadre du Programme d’intégra-
tion linguistique des immigrants (PILI). 
Deux formules sont offertes: les cours à 
temps complet et les cours à temps par-
tiel. 

À la MIRS, les cours sont animés par 
sept professeurs certifiés qui obtiennent 
le soutien de la coordonnatrice du servi-
ce. Pour familiariser les étudiants à la 
culture publique, leur faciliter l’apprentis-
sage linguistique et leur donner l’occa-
sion de pratiquer la langue, ces interve-
nants organisent plusieurs activités ex-
trascolaires: 

· Cabane à sucre, 
· Fête de la Saint-Jean au Parc Jean 

Drapeau, 
· Cueillette des pommes à l’automne, 
· Diverses visites: 

* Centre touristique de Montréal, 
* Centre commercial. 

* Le temps complet  
Les cours à temps complet rejoignent 
une clientèle peu ou non scolarisée. En 
2007-2008, la MIRS offrait 3 classes de 
français à temps plein. Chacune des 
classes comptait 13 étudiants. Les étu-
diants évoluaient dans les classes de 
niveau FIPA 1, 2, 3 et 4.  

À l’intérieur de ce programme, les étu-
diants suivent des cours de français in-
tensifs structurés en 4 sessions de 11 
semaines à raison de 25 heures par se-
maine. À la fin des 4 sessions, les étu-
diants ont acquis des compétences lin-
guistiques fonctionnelles.  

Au total 39 personnes ont suivi les cours 
à temps complet. Toutes les personnes 
inscrites au cours appartenaient à la 
catégorie des réfugiés. Ils provenaient 
de l’Afghanistan (69%) et de la Colombie 
(31%). On dénombrait 13 hommes et 26 
femmes, soit 33,3% et 66,6% respective-
ment. La majorité des étudiants était 
âgée de moins de 40 ans (59%).  

 LES SERVICES DE BASE  

 FRANCISATION  

Origine nationale, Temps complet 

Âge, Temps complet 

Sexe, Temps complet 

67%

33%

Femmes Hommes
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* Le temps partiel 
Les cours à temps partiel s’adressent à 
une clientèle scolarisée. En 2007-2008, 
la MIRS offrait 4 classes de français à 
temps partiel parmi les niveaux 112, 212 
et 312. 

La formation se donne sur une période 
de 11 semaines, au rythme de 3 heures 
par jour à raison de 4 jours par semaine. 
Les classes regroupent des personnes 
d’origines diverses.  

Au total 257 personnes ont suivi les 
cours à temps partiel. Parmi celles-ci, on 
note un plus fort pourcentage de femmes 
(68%) que d’hommes (32%). La presque 
totalité des étudiants à temps partiel a 
déclaré ne pas travailler (98%). 

La moyenne d’âge des étudiants des 
quatre groupes est de 40 ans. La majori-
té des étudiants appartient toutefois au 
groupe des 18-39 ans (51%).  

La grande majorité des étudiants du 
groupe à temps partiel, comme les étu-
diants du groupe à temps plein d’ailleurs, 
ne travaille pas. Seulement, 4% d’entre 
eux ont déclaré occuper un emploi.  

Contrairement au groupe à temps plein, 
seulement 2 ou 3 étudiants ont un statut 
de réfugié. Toutefois, les cours à temps 
partiel attirent les demandeurs d’asile, 
21,7% du total des étudiants a un tel 
statut. Enfin, plus de 70% des étudiants 
à temps partiel sont des résidents per-
manents.  

Pour terminer, l’origine nationale des 
étudiants à temps partiel est aussi diver-
sifiée que celle de la clientèle du service 
d’Accueil et Aide à l’établissement. Les 
personnes qui s’y inscrivent le plus sont 
les Colombiens (26%), suivi des Afghans
(12%), des Chinois (11%), des Rou-
mains 98%) et des Mexicains (6%). Au 
total, des étudiants de plus de 40 pays 
différents suivent des cours à la MIRS. 

Âge, Temps partiel 

Sexe, Temps partiel 

Statut d’immigrant, Temps partiel 

Origine nationale, Temps partiel 

 LES SERVICES DE BASE  

 FRANCISATION  

COORDONNATRICE: Nasrin Neda 
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Le contexte 
Avec l’augmentation de la population 
immigrante sur le territoire, les Centres 
Jeunesse de la Montérégie et le CLSC 
Samuel de Champlain sont appelés à 
intervenir davantage auprès de familles 
issues de l’immigration. Or l’incompré-
hension souvent manifestée par les 
parents affecte le travail des profession-
nels et nuit à leurs interventions.  

Cette situation a amené les représen-
tants de ces organismes à demander le 
soutien de la MIRS dans leur prestation 
de services. L’exercice de ce rôle est 
nécessaire au développement de saines 
relations entre les familles et les interve-
nants et au bénéfice des enfants.  

L’état de la situation 
Les nouveaux arrivants partagent entre 
eux des caractéristiques communes qui 
découlent de leur expérience d'immigra-
tion. En l’occurrence, un grand nombre 
parle une langue maternelle autre que le 
français ou l'anglais. La conception de la 
famille, de l'autorité parentale et de la 
discipline est très différente d’un pays à 
l’autre. Les différences entre les valeurs 
et les croyances peuvent conduire les 
parents à critiquer les comportements, 
les attitudes, les règles et les normes 
rencontrés dans la société d’accueil. 
Les services juridiques, sociaux et de 
santé et le rôle des intervenants sont 
méconnus. Tous ces éléments juxtapo-
sés font en sorte que les parents sont 
méfiants à l’endroit des services gouver-
nementaux.  

En résumé, le manque de connaissance 
du fonctionnement des services et du 
rôle des intervenants et les différences 

de conception de la famille suscitent un 
besoin d’ajustement, de part et d’autre, 
qui peut nécessiter l’intervention d’un 
médiateur.  

La médiation 
La contribution de la MIRS consiste 
justement à mettre son expertise au 
service des intervenants institutionnels 
dans leurs interventions auprès des 
parents et de leurs enfants âgés de 0 à 
17 ans, les familles qui présentent des 
facteurs de risque. Sa contribution vise 
à réduire l’écart entre les perceptions, à 
rapprocher les familles et les interve-
nants et à harmoniser les relations fami-
liales.  

Le projet est financé par l’Agence de 
développement de réseaux locaux de 
services sociaux de la Montérégie. 

Le travail de médiation effectué par la 
MIRS s’effectue à travers diverses acti-
vités: 
· Interprétation culturelle et linguisti-

que, 
· Participation à l’élaboration du plan 

d’intervention ou du plan de services 
individualisés, 

· Information et sensibilisation des 
équipes d’évaluation et des interve-
nants de suivi, 

· Prévention, 
· Accompagnement — référence, 
· Suivi dans le milieu,  
· Ateliers de sensibilisation aux pa-

rents d’origine ethnoculturelle, 
· Recrutement et supervision de béné-

voles. 

Les interventions 
Au cours de l’année 2007-2008, la coor-
donnatrice du projet est intervenue au-
près de 14 familles et de 27 enfants. 
Les groupes d’âge étaient représentés 
également: 9 adolescents du secondai-
re, 8 enfants du primaire et 10 enfants 
plus jeune.  

Les familles provenaient de l’Afghanis-
tan, du Congo, de la Côte-d’Ivoire, d’É-
gypte, de l’Île Maurice, d’Iraq, du Laos, 
du Maroc, de la Syrie et de l’Ouganda.  

 LES PROJETS, LES SERVICES ET L’IMPLICATION À LA MIRS  

 INTERVENTION AU PROFIT DES COMMUNAUTÉS CULTURELLES 

But  
Offrir aux familles immigrantes ayant de jeunes enfants (0-17 ans) et présentant des facteurs de risque un soutien adapté aux ca-
ractéristiques ethnoculturelles de la famille. 

Objectifs  
· Offrir des services adaptés aux besoins des familles en tenant compte de la langue, du pays d’origine et des potentiels conflits 

de valeurs associés aux méthodes éducatives distinctes d’un pays à l’autre; 
· Développer des liens et des relations de partenariat et de collaboration dans le milieu; 
· Prévenir le placement des enfants. 

Clientèle 
· 14 Familles, 
· 27 enfants 

Groupe d’âge Nombre 
· 0 à 5 ans 10 
· 6 à 11 ans 8 
· 12 à 17 ans 9 

Origine nationale 
· Afghanistan, Congo, Côte-d’Ivoire, 

Égypte, Île Maurice, Iraq, Laos, Ma-
roc, Syrie et Ouganda 

COORDONNATRICE: Nohad El-Maghrabi 
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En quête d’expérience canadienne 
L’absence d’expérience canadienne de 
travail dans son domaine freine l’accès 
à l’emploi pour une grande majorité de 
travailleurs immigrants. Ce frein traverse 
l’ensemble des barrières de l’emploi.  

Les nouveaux arrivants qui désirent 
acquérir de l’expérience de travail oc-
cupent souvent des postes déqualifiés 
ou optent pour une nouvelle orientation 
de carrière. Dans tous les cas, ils doi-
vent au préalable s’informer sur le mon-
de de l’emploi et son fonctionnement, 
sur les pratiques des employeurs, leurs 
attentes à l’endroit des travailleurs, etc. 
Ces informations leur proviennent de 
leur réseau de soutien social. Or plus il 
est restreint et plus l’insertion en emploi 
est difficile.  

Le projet de la MIRS 
Depuis 2005, la MIRS pilote le projet 
« Expérience canadienne de travail ». 
Par ce projet, elle tente de répondre aux 
besoins des personnes immigrantes en 
quête d’une première expérience de 
travail. L’accès aux informations, l’orien-
tation et le placement sont des besoins  
essentiels que le projet cherche à com-
bler.  

Les candidats qui participent au projet 
bénéficient d’une subvention salariale 
pouvant couvrir 30 semaines. Au cours 
de cette période, les candidats profitent 
d’un suivi qui est aussi offert aux em-
ployeurs. 

Le déroulement 
En 2007-2008, le projet a rejoint dix (10) 
nouveaux arrivants en quête d’emploi, 6 
femmes et 4 hommes âgés de 16 à 30 
ans (moyenne de 25 ans) résidant de la 
Rive-Sud. Tous venaient de terminer 
leur classe de francisation et désiraient 
se trouver un emploi rapidement. Ils 
avaient complété une formation collégia-

le ou universitaire à l’étranger et, à l’ex-
ception de trois (3), souhaitaient travail-
ler dans leur domaine d’expertise.  

Au cours de la dernière année, diverses 
activités leur ont été proposées. On 
compte parmi ces activités des forma-
tions en groupe:  
· méthodes dynamiques de recherche 

d’emploi,  
· connaissance de soi,  
· bilan professionnel,  
· connaissance de la société d’accueil 

et du marché du travail.  

En outre, le projet leur propose un sou-
tien individuel dans leur cheminement et 
leur recherche d’emploi . 

Les résultats 
Au 31 mars 2008, dix candidats avaient 
acquis une première expérience de tra-
vail. Bien que cela représente une réus-
site certaine, les difficultés d’insertion 
ont été nombreuses. En l’occurrence, 
une seule personne s’est trouvée un 
emploi à son niveau de qualification, 
trois (3) candidats ont choisi une ré-
orientation professionnelle alors que les 
autres ont dû accepter une déqualifica-
tion due à un problème soit d’équivalen-
ce, soit de maîtrise du français. 

Au delà des bénéfices obtenus par les 
participants, le projet a permis aux en-
treprises de la région de: 
· découvrir les compétences et les 

connaissances des immigrants,  
· prendre conscience de la richesse 

de cette main d’œuvre,  
· briser les préjugés dont ceux-ci sont 

victimes lors du processus d’embau-
che  

· disposer d’un vaste bassin de candi-
dats qualifiés pouvant répondre à 
leur besoin croissant de main-œuvre. 

Ce projet a été réalisé en partenariat 
avec Service Canada et Ressources 
Humaines et Développement Social 
Canada��

 EXPÉRIENCE CANADIENNE DE TRAVAIL 

But  
Permettre à des jeunes issus de l’immigration d’acquérir une première expérience canadienne de travail. 

Objectifs  
· Acquérir une expérience canadienne de travail significative. 
· Découvrir la culture entrepreunariale de divers secteurs d’activités économiques. 
· Faire reconnaître leurs connaissances, expériences et compétences professionnelles. 
· Développer des habiletés et des nouvelles compétences. 
· S’inscrire dans une filière d’emploi qui facilitera une intégration durable sur le marché du travail canadien. 

 LES PROJETS, LES SERVICES ET L’IMPLICATION À LA MIRS  

Origine régionale 

Catégorie 

COORDONNATRICE: Béatrice Ménière 
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Les femmes immigrantes de la Rive-Sud  
ont les compétences et la volonté de 
participer aux instances décisionnelles 
et au développement de la société qué-
bécoise. Le projet piloté par la MIRS 
depuis trois ans en fait la preuve. Après 
avoir dépassé les principales barrières à 
leur participation civique, soit la culture, 
la langue et le genre, ces femmes s’intè-
grent rapidement à leur groupe et y 
contribuent de façon significative. 

La MIRS est en effet heureuse d’avoir 
contribué une fois encore à l’éclosion 
des ressources de nombreuses femmes 
immigrantes qui ne demandent qu’à 
s’engager sur la voie de la participation 
civique. Ce n’est toutefois pas chose 
facile. Les barrières identifiées nuisent à 
leur participation. Notre expérience a 
toutefois démontré qu’une fois la mé-
connaissance de l’autre dépassée, la 
majorité des organismes et institutions   
affichent une réelle volonté d’accueil.  

Au cours de l’année 2007-2008, diver-
ses activités ont été organisées pour 
favoriser l’atteinte des objectifs. Il s’agit 
de:  
· la consolidation des acquis et le suivi 

auprès femmes du groupe précé-
dent, 

· l’information et la formation sur le 
fonctionnement des instances déci-
sionnelles de la région, 

· la mise en relation avec les instan-
ces décisionnelles désireuses de 
recevoir des femmes d’origine ethno-
culturelle au sein de leurs instances 
décisionnelles, 

· les ateliers et les conférences sur les 
mécanismes de communication et de 
communication interculturelle, sur la 
structure et la culture des institutions 
québécoises et sur la politique muni-
cipale, le rôle des conseils munici-
paux et des conseillers-ères. 

Au total, 7 femmes ont participé aux 
diverses activités de mise à jour leur 
permettant d’agir au sein d’instances 
décisionnelles québécoises. Autant d’or-
ganismes ont été approchés et sensibili-
sés aux compétences des femmes im-
migrantes et à leur volonté de participer. 
En bout de ligne, ces organismes ont 
exprimé leur ouverture et accueilli les 
participantes au sein de leur instance 
décisionnelle. 

Les participantes étaient originaires de 
la Bulgarie, du Mexique, du Perou, de la 
Roumanie (deux femmes), de la l’Ex-
Yougoslavie et de l’Ukraine. La majorité 
des femmes (6) occupaient un emploi.  

Les organismes qui ont accueilli les par-
ticipantes sont la Maison de la Famille 
LeMoyne, le Journal Point-Sud, l’École 
Saint-Claire, la Maison Internationale de 
la Rive-Sud, le Carrefour Jeunesse Em-
ploi, le Service Humain St-Jean Lon-
gueuil et la Chambre de commerce et 
d’industrie de la Rive-Sud. 

Le projet est financé par le Ministère de 
la Famille, des Aînés et de la Condition 
féminine et par Patrimoine Canadien. 

 LES PROJETS, LES SERVICES ET L’IMPLICATION À LA MIRS  

 DIVERSITÉ DANS LA DÉCISION 

But 
Accroître la représentativité des femmes issues de l’immigration au sein des instances décisionnelles de la Montérégie. 

Objectifs  
· Promouvoir et faciliter l’accès et la participation de femmes issues de l’immigration dans les instances de la Montérégie, 

notamment dans les Conseils d’administration et dans le domaine municipal.; 
· Sensibiliser les instances décisionnelles de la Montérégie à l’accueil des femmes issues de l’immigration dans leur Conseil 

d’administration et dans les structures municipales; 
· Accompagner et soutenir les femmes  issues de l’immigration désireuses de s’engager socialement. 

Résultats obtenus 
· 7 femmes placées dans des instan-

ces décisionnelles. 

Occupation 
· 6 participantes en emploi. 

Origine nationale 
· Bulgarie, Mexique, Perou, Rouma-

nie (2), Yougoslavie, Ukraine. 

Organismes participants 
· Maison de la Famille LeMoyne,  
· Journal Point-Sud,  
· École Saint-Claire,   
· MIRS Brossard,  
· Carrefour Jeunesse Emploi, 
· Service Humain St-Jean Longueuil, 
· Chambre de commerce et d’indus-

trie de la Rive-Sud. 

COORDONNATRICE: Camélia Surdulescu 



26 

  

Depuis quelques années, le centre d’é-
ducation des adultes Antoine Brossard 
accueille un nombre croissant de per-
sonnes immigrantes. Elles sont arrivées 
au Québec seules ou avec leurs familles. 
Elles parlent souvent plus de trois lan-
gues: leur langue maternelle à la mai-
son, l'anglais à l’extérieur et le français à 
l'école. Parmi celles-ci, plusieurs jeunes 
ne maîtrisent pas la langue française. Or 
l’intégration et le succès des jeunes is-
sus de l’immigration passent par l’éduca-
tion et la réussite académique et ne peu-
vent s’accomplir que par l’apprentissage 
de la langue de la majorité.  

Afin de créer un pont entre les classes 
d’accueil et le programme régulier offert 
au centre, on y a développé un program-
me appelé Français-Plus. Il s’adresse 
aux jeunes allophones désireux de pour-
suivre leurs études à l’éducation des 
adultes et qui risque de décrocher  en 
raison de leurs difficultés en français. 
Les étudiants qui participent au program-
me se donnent des outils et élèvent leur 
niveau de communication. En bout de 
ligne, ils ouvrent ainsi la porte à une ins-
cription à d’autres cours de formation 
générale. 

La MIRS accompagne le centre dans 
l’application de ce programme. Elle offre 
le soutien d’un professeur dans l’anima-
tion de l’aide aux devoirs. Ce soutien 
permet aux jeunes allophones de se 
faire expliquer ce qui leur a échappé en 
classe.  

Les élèves présentent des difficultés de 
compréhension et de rédaction de texte 
et d’application des principales règles de 
grammaire. En mathématiques, les 
questions portent sur l’algèbre, la géo-
métrie et les statistiques. Les élèves 
éprouvaient des difficultés à comprendre 
les problèmes et à les transposer en 
formules mathématiques. En histoire et 
en sciences, la difficulté se limite à la 
compréhension du français. 

La coordonnatrice de l’aide au devoir 
offre une intervention individualisée ba-
sée sur les questions des étudiants. Elle 
leur accorde de 5 à 10 minutes à tour de 
rôle. Elle s’assure de la compréhension 
des textes et explique le vocabulaire 
incompris. Elle utilise des sources de 
référence (dictionnaire, grammaire, 
conjugaison des verbes, site internet), 
leurs notes de cours et leurs volumes . 
Elle corrige leurs textes et attire leur at-
tention sur les règles à appliquer.  

L’expérience démontre que les étudiants 
qui participent à l’aide aux devoirs déve-
loppent une plus grande maîtrise du 
français et une meilleure estime d’eux-
mêmes. 

Ce projet s’inscrit à l’intérieur du pro-
gramme d’aide pour favoriser le retour 
en formation des 16-24 ans piloté par la 
Commission scolaire Marie-Victorin. Le 
soutien  accordé contribue à insérer de 
jeunes allophones dans une filière qui 
peut les amener à participer de façon 
active au développement de la société 
québécoise.  

 AIDE AUX DEVOIRS 

 LES PROJETS, LES SERVICES ET L’IMPLICATION À LA MIRS  

But  
Faciliter l’apprentissage académique des jeunes étudiants des groupes «  Français Plus » du secteur de l’éducation des adultes de 
l’école secondaire « Antoine Brossard ». 

Objectifs 
· Soutenir et aider les jeunes étudiants issus de l’immigration ayant des difficultés d’apprentissage, 
· Offrir un cadre d’apprentissage, 
· Améliorer la performance scolaire des étudiants, 
· Réduire l’écart académique des jeunes immigrants, 
· Prévenir le décrochage scolaire des jeunes immigrants, 
· Favoriser l’intégration scolaire des étudiants issus de l’immigration, 
· Familiariser les profs à la gestion de la diversité dans les classes. 

Résultats obtenus  
· 16 étudiants inscrits, 

· Moyenne de 3,1 étudiant par séance, 

· Étudiants âgés de 16 à 22 ans, 

· Majorité de sexe féminin. 

Activités offertes  
· Aide aux devoirs et monitorat aux 

étudiants, 
· Soutien académique en français et 

en mathématique, 
· Soutien psychosocial aux étudiants. 

COORDONNATRICE: Armand K. Dagawa 
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Prévention et promotion du dépistage 
du cancer du sein 
La MIRS se joint à d’autre organismes 
du Regroupement des communautés 
ethnoculturelles et autochtones pour 
faire connaître le Programme québécois 
de dépistage du cancer du sein.  

Le PQDCS est un programme de dépis-
tage par mammographie destiné aux 
femmes de 50 à 69 ans. Il vise à réduire 
d’au moins 25 %, sur une période de 10 
ans, le taux de mortalité causée par le 
cancer du sein chez les femmes invi-
tées.  

Or les femmes immigrantes méconnais-
sent ce programme, c’est pourquoi la 
MIRS offre des séances d’information à 
sa clientèle pour mieux le faire connaî-
tre. Ces séances sont données en colla-
boration avec l’Agence de la santé et 
des services sociaux de la Montérégie. 
Les séances portent sur les techniques 
de dépistage du cancer du sein (la 
mammographie) et les équipements 
utilisés. Elles permettent une meilleure 
compréhension de la question du dépis-
tage du cancer du sein et du fonctionne-
ment du PQDCS. 

Séances d’information sur la préven-
tion des maladies infectieuses 
En partenariat avec le CLSC Samuel de 
Champlain et la direction de la santé 
publique de la Montérégie, la MIRS 
poursuit ses actions pour mieux informer 
les nouveaux arrivants sur le dépistage, 
les effets et le danger de propagation 
des maladies infectieuses.  

La MIRS a organisé, en 2007-2008, 2 
séances d’information médicale en col-
laboration avec la direction de la santé 
publique sur des maladies infectieuses. 
Au total, 38 participants ont bénéficié 
des conseils et recommandation du mé-
decin de santé publique. Le Dr Yen-
Giang Bui agissait comme personne 
ressource. 

Ces séances s’adressent aux hommes 
et aux femmes. Les personnes d’origine 
afghane et hispanophone avaient été 
ciblées pour ces deux rencontres. 

Le service d’interprétation offert est très 
apprécié par les participantes. Les 
clients ont souhaité avoir plus de séan-
ces d’information.  

 LES PROJETS, LES SERVICES ET L’IMPLICATION À LA MIRS  

 AUTRES ACTIVITÉS EN PARTENARIAT 
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Journée internationale de la femme 
La MIRS a souligne la journée Internatio-
nale de la femme par la tenue d’une 
conférence intitulée: « L’autonomie éco-
nomique des femmes, une force collecti-
ve ». 

Plus de 50 femmes de différentes origi-
nes ethniques ont assisté à cet événe-
ment animé par madame Roxane Stan-
ner, avocate.  

Clinique d’impôt 2007 
Au cours de la période de déclaration 
d’impôt, les bénévoles de la MIRS ont, 
conjointement avec le centre d’action 
bénévole et communautaire « La Mosaï-
que , produit 740 déclarations de reve-
nus. Pour participer à cette activité, les 
bénévoles doivent suivre le programme 
de bénévoles de l’Agence de Revenu du 
Canada et de Revenu Québec. Ils ac-
quièrent ainsi la compétence et dévelop-
pent l’expertise nécessaire à l’accomplis-
sement de cette tâche. Ce service est 
fourni gratuitement. 

Paniers de Noël 2006  
La MIRS a fourni des paniers de Noël à 
43 familles comptant 169 membres en 
collaboration avec les paroisses de 
Brossard. D’autres familles ont été réfé-
rées aux paroisses de Greenfield Park, 
Lemoyne, Saint-Lambert et Longueuil, 
ainsi que les organismes Bouffe pour 
tous, Action Nouvelle vie et Entraide 
chez-nous. 

Journal de la MIRS : « D’ici et d’ail-
leurs » 
Notre journal « D’ICI ET D’AILLEURS» 
est paru une seule fois en 2007-2008. Il 
a été distribué aux membres et aux 
partenaires de la MIRS. Au delà de 400 
exemplaires ont été publiés et distribués. 

C’est un outil de communication qui 
permet aux membres, aux partenaires, 
aux bénévoles et au public de suivre ce 
qui se passe chez  nous, de prendre la 
parole et de partager ses expériences ou 
ses connaissances. 

Soirée des bénévoles 2007 
La MIRS a organisé, dans le cadre de la 
Semaine de l’action bénévole, un événe-
ment visant à souligner la place des bé-
névoles dans la reconstruction du réseau 
social des nouveaux arrivants. Elle a 
aussi souligné leurs contributions en 
remettant un prix et des certificats d’hon-
neurs aux bénévoles qui se sont démar-
qués au cours de l’année. Au total, 45 
personnes ont participé à l’événement.  

Levée de fonds  
Suite au séisme survenu le 15 août 2007 
au Pérou, les employés de la MIRS ont 
désiré exprimer leur solidarité.  Ils ont 
d’abord sensibilisé les clients et les par-
tenaires de la MIRS à la possibilité de 
faire un don par le biais de OXFAM. Ils 
ont, par la suite, contribué conjointement 
à un don de 250$ remis à OXFAM.  

 PROJETS AUTONOMES 

 LES PROJETS, LES SERVICES ET L’IMPLICATION À LA MIRS  
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Ayant à cœur le développement social de 
la région, la MIRS poursuit d’abord son 
engagement en contribuant à l’intégra-
tion, au rapprochement et au bien-être 
de la population brossardoise en général 
et de la population immigrante en parti-
culier. Tout au long de l’année financière 
2007-2008, elle a participé à plusieurs 
rencontres et événements, a siégé à 
plusieurs tables, comités et conseils 
d’administration au niveau régional et 
local. Elle a également offert l’opportuni-
té à plusieurs bénévoles de participer à 
la vie sociale de la communauté. 

Conseils d’administrations  
· Conseil d’Établissement du centre 

d’éducation des adultes Antoine-
Brossard, 

· Conseil d’Établissement École Sainte
-Claire, 

· Conseil d’Établissement Samuel-De 
Champlain, 

· ROC 4M (Vice-présidence). 

Colloques et conférences 
· Colloque « Intégration et réussite des 

étudiants immigrants », MEQ, avril 
2007. 

Comités  
· Comité des partenaires du MICC, 

· Comité 16 – 24 (Commission Scolai-
re Marie-Victorin), 

· Comité des personnes aînées 
(Accésss), 

· Comité Condition féminine (CRÉ de 
Longueuil Est), 

· Comité de la « Politique familiale » de 
la Ville de Brossard, 

· Comité des partenaires en Immigra-
tion (direction régionale du MICC), 

· Comité des partenaires pour le rap-
prochement interculturel (service de 
la promotion humaine), 

· Comité organisateur de la journée 
multiculturelle du « 50e Anniverssai-
re » de la Ville de Brossard, 

· Comité régional sur l’accessibilité aux 
services de santé et services sociaux 
pour les communautés ethnoculturel-
les, 

· Plan quinquennal et autres projets de 
la CRÉ de Longueuil Est. 

Activités  
· Enquête effectuée par un Comité 

interministériel sur l’emploi des immi-
grants, 

· Formation sur le régime de retraite 
communautaire, Centre St-Pierre à 
Montréal, 

· Opportunités de stage offerts à des 
étudiants des collèges et universités, 

· Participation à la journée « Portes 
ouvertes » organisée par CERTEX 
Canada, entreprise de récupération,  

· Participation à l’Aérosalon 2007 orga-
nisé par l’École nationale d’aéronauti-
que de St-Hubert, 

· Recrutement de techniciens et d’in-
génieurs civils à la demande de Pro-
génie Experts-Conseils de Sept-Îles, 

· Souper annuel organisé par le Servi-
ce de la famille chinoise de Montréal, 

· Tenue d’un kiosque à la journée 
« Portes ouvertes » à l’École Samuel-
De Champlain. 

Tables de concertation  
· Regroupement des communautés 

ethnoculturelles et autochtone du 
programme de dépistage du cancer 
du sein,  

· Regroupement des organismes en 
français du Québec, 

· Table de concertation «À toute Jeu-
nesse.», 

· Table de concertation «CONPARLE 
Famille», 

· Table de concertation de groupe de 
femmes de la Montérégie, 

· Table de francisation Québec, 

· Table de concertation des organis-
mes au service des personnes réfu-
giées et immigrantes, 

· Table de concertation en sécurité 
alimentaire, 

· Table des partenaires en francisation 
du Grand-Longueuil. 

 LES PROJETS, LES SERVICES ET L’IMPLICATION À LA MIRS  

 ENGAGEMENT, IMPLICATION ET PARTICIPATION 
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Enseignement 
· Commission scolaire Marie-Victorin  
· Commission scolaire Access Riversi-

de 
· Centre d’éducation aux adultes Antoi-

ne-Brossard 
· École Samuel de Champlain  
· École secondaire Antoine-Brossard  
· École secondaire Gérard-Filion  
· École secondaire Pierre-Brosseau  
· Cégep Saint-Jean-sur-Richelieu – 

campus Brossard 
· Centre Le Moyne d'Iberville  
· École Charles Bruneau 
· École Internationale St-Edmond  
· École Pierre-Laporte 
· École Quatre Vents  
· École Sainte-Claire 
· Université de Sherbrooke 

Entraide 
· Action Nouvelle Vie - Longueuil 
· Bouffe pour tous Ville de Brossard 
· Centre d’action Bénévole et commu-

nautaires La Mosaïque 
· Centre de bénévolat de la Rive-Sud 
· Centre diocésain service de promo-

tion Humaine (Longueuil) 
· Comité d'entraide de la paroisse de 

Notre-Dame du Bonsecours  
· Comité d'entraide de la paroisse de 

Saint-Alphonse  
· Cuisine de l'Amitié 
· Église Sans Frontière Saint - Hubert 
· Entraide Chez – Nous, Longueuil 
· Fondation des Comités d'entraide de 

Brossard 
· HOPE - Paroisse St-Mary's de 

Greenfield Park  
· Ressources Alternatives de la Rive-

Sud  
· Paroisses Catholique – Greenfield 

Park  
· Saint-Lambert United Church – Saint 

Lambert 
· Secrétariat pastoral de Brossard  

Famille 
· Maison de la famille de Brossard 
· Maison de la famille Le Moyne 
· Premier Pas / Home start 
· L’Envol 

· Pavillon Marguerite de Champlain 
· Maison des jeunes l’Escalier en mon 

Temps 

Gouvernement 
· Agence de développement de ré-

seaux locaux de services de santé et 
des services sociaux (Montérégie)  

· CAVAC - Centres d'aide aux victimes 
d'actes criminels  

· CLSC Samuel de Champlain (Service 
FEJA) 

· CSSS Champlain 
· Centre Jeunesse de la Montérégie 
· Emploi-Québec Centre Local d’Em-

ploi — Brossard 
· Emploi-Québec, Direction régionale 

— Montérégie,  
· Ministère de l'Immigration et des 

Communautés Culturelles 
· Ministère de la Santé et Services 

sociaux - Direction régionale de la 
Montérégie  

· Ministère de la Sécurité publique  
· Ministère de l'éducation, du Loisir et 

du Sport 
· Ministère du Patrimoine canadien  
· Ministère de l’emploi et de la Solidari-

té sociale 
· Police de Longueuil 
· Revenu Canada  
· Revenu Québec  
· SAAQ - Société de l'Assurance auto-

mobile du Québec 
· Secrétariat à la condition féminine 
· Sécurité du Revenu  
· Service Canada 

Journaux et TV 
· Brossard-Éclair, journal hebdomadai-

re  
· Canal VOX (M. Eduardo Parrado) 
· Courrier du Sud - journal hebdoma-

daire  
· Info Loisir (Ville de Greenfield Park) 
· Le Reflet  
· Loisard (Ville de Brossard) 
· Loisir, culture et vie communautaire 

(Ville de St-Lambert) 
· Point Sud  
· Les Affaires 
· Windoco of Montréal (Communauté 

Chinoise)  

Ressources communautaires en im-
migration 
· Carrefour Le Moutier 
· Centre Sino-Québec de la Rive-Sud 
· Table de concertation des organis-

mes au service des personnes réfu-
giées et immigrantes  

· Vision Inter-Cultures 

Soutien à l'emploi  
· Carrefour Jeunesse-Emploi - Lapiniè-

re  
· Centre d'Intégration Jeunesse Adulte 
· Club de recherche d'emploi de Bros-

sard  
· De soi à l'Emploi. 

 COLLABORATION ET PARTENARIAT 

 LES PROJETS, LES SERVICES ET L’IMPLICATION À LA MIRS  
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Le bénévolat à la MIRS 
Depuis ses débuts, la MIRS fait appel à 
la générosité des résidents de la Rive-
Sud pour soutenir les nouveaux arrivants 
dans leurs démarches d’intégration.  

Plusieurs bénévoles répondent à l’invita-
tion de la MIRS. Ce sont des personnes 
qui connaissent bien le mode de vie qué-
bécois et qui souhaitent mettre leurs 
connaissances au service des nouveaux 
arrivants. Ils les aident ainsi à se familia-
riser avec les services offerts dans la 
société et à y avoir recours. Certains 
bénéficient d’un soutien dans le domaine 
des affaires ou dans leur domaine de 
travail.  L’association  entre  un bénévole 

et un nouvel arrivant peut aussi leur four-
nir l’occasion de pratiquer le français. 
Enfin, le soutien de bénévoles peut ren-
forcer la participation des nouveaux arri-
vants aux activités de la communauté.  

L’engagement des bénévoles constitue 
donc une occasion d'offrir. S’en est tou-
tefois pas la seule conséquence. Il pro-
cure aussi aux personnes l’occasion de 
recevoir. Les bénévoles découvrent de 
nouveaux pays, prennent contact avec 
de nouvelles cultures et différentes lan-
gues. Il peuvent découvrir des opportuni-
tés d’ouverture et de développement. 
Finalement, le jumelage entre bénévole 
et nouvel arrivant résulte souvent en le 
développement de liens significatifs du-
rables.  

 LES PROJETS, LES SERVICES ET L’IMPLICATION À LA MIRS  

 BÉNÉVOLAT ET BÉNÉVOLES 

Bénévoles actifs en 2007 – 2008 
Adel Bassef Karim 
Aguilar Monica 
Aghdasi Kehler  
Akkaoui Zainab 
Asgharzada Nargis 
Benabdesselam Saïd 
Béliveau Michel  
Cabrales Pedro  
Calderon Yolanda 
Camacho Marianella  
Camacho Leonardo  
Camargo Alfoson 
Cevasco Romulo 
Chavez Hans 
Del Rio Miguel  
Deschênes Gérard 
Diesse Kenmei Nicole 
Gonzales Ana Luz 
Halawani Najah  
Hashemi Saeed Tamim 
Hebert Rev. Henri  
Hoyos Milton  

 

Issiakhem Kamel  
Larose Colette  
Madhloom Youssef  
Majeedzada Morsal 
Michaud Robert 
Nubia Santiago 
Ortiz Espéranza 
Osman Khaled 
Otero Carlos   
Pareja Jorge 
Pena Fabiola 
Pezo Rosemery 
Rakkay Hind 
Rakkay Merriem 
Sivithanawh 
Taramona Carlos 
Trudeau Danielle 
Vetoza Alfredo 
Ya Jun 
Zhao Hong Lei 
Zhang Da Xing 
Zhang Yun Tian 
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 SUIVI DES OBJECTIFS 2007 – 2008 

  

La MIRS s’était fixé certains objectifs qu’elle avait inscrit à son agenda pour l’année 
2007 – 2008. Voici un aperçu des résultats obtenus: 

SERVICES DE BASE: Accueil et établissement  
· Améliorer la qualité des services et harmoniser les  modes d’interven-

tions 
�  Des efforts ont été consentis pour améliorer la qualité de notre accueil 

en mettant l’accent sur l’accompagnement et en ajoutant une ressource 
supplémentaire au service afin de privilégier la qualité de nos presta-
tions; 

�  L’harmonisation des modes d’intervention s’est poursuivie par la forma-
tion interne et externe dans le processus d’accompagnement défini 
dans le nouveau programme PANA. 

ADMINISTRATION: Relocalisation 
· Développer le plan d’affaires et rechercher un site  

�  Le plan d’affaires a été développé; 
�  La recherche du site se poursuit. 

SERVICES DE BASE: Francisation  
· Maintenir le niveau actuel de notre offre 

�  L’offre en francisation à temps partiel a été maintenue; 
�  L’offre en francisation à temps plein a plutôt été réduite d’une classe 

groupe. La décision a été prise par le MICC en raison d’une insuffisan-
ce d’inscriptions au niveau « ALPHA », niveau traditionnellement offert 
par la MIRS. Nous espérons que la situation est transitoire. 

SERVICES DE BASE: Soutien à l’insertion en emploi  
· Étoffer le servie et développer de nouveaux partena riats 

�  Deux projets d’emploi se sont ajoutés au service d’emploi, soit le projet 
Connexion Compétences de Service Canada pour les jeunes minorités 
visibles ( - de 30 ans) et le projet de sensibilisation des employeurs à la 
main-d’œuvre immigrante d’Emploi-Québec, qui ont, tous deux, pu être 
renouvelés le 1er avril 2008; 

�  Participation active au comité employabilité de la TCRI et adhésion au 
projet de reconnaissance des organismes en immigration comme orga-
nisme d’employabilité. 

PROJET DE LA MIRS: Soutien scolaire 
· Offrir un service d’aide aux devoirs 

�  Le service est offert, mais il demeure modeste, faute de financement 
adéquat. Nous poursuivons la recherche de financement dans la pers-
pective de développer l’aide aux devoirs aux élèves issus de l’immigra-
tion de la CSMV. 
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 LES OBJECTIFS 2008 – 2009 

  

Les objectifs de la MIRS pour l’année 2008 – 2009 reflètent le plan d’action adopté 
par le Conseil d’administration. 

SERVICES DE BASE: Accueil et établissement  

· Concevoir et mettre en place un outil d’évaluation de la satisfaction de 
la clientèle, 

ADMINISTRATION 

· Poursuivre et, éventuellement, finaliser le projet de relocalisation de la 
MIRS, 

· Revamper l’image du journal de la MIRS et améliorer  sa fonction de 
communication. 

PROJETS EN PARTENARIAT 

· Poursuivre et reconduire les projets courants, 

· Bonifier le projet d’aide aux devoirs, 

· Initier deux nouveaux projets au bénéfice de notre clientèle. 

SERVICES DE BASE: Soutien à l’insertion en emploi  

· Consolider le partenariat avec Emploi-Québec, 

· Poursuivre notre engagement avec la Table de concer tation au service 
des réfugiés et des immigrants (TCRI) pour reconnaî tre la MIRS comme 
partenaire en employabilité, 

· Mettre en place un service autonome de préparation à l’emploi pour la 
clientèle prête au marché du travail. 
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La MIRS est fière d’avoir développé, au 
fil des années, une pratique de finance-
ment mixte. Bien qu’elle soit dépendante 
de subventions publiques pour l’offre de 
services, dans une proportion de 70 %*, 
elle représente une exception dans le 
milieu communautaire quant à l’impor-
tance de son autofinancement. Elle en-
tend poursuivre sur cette lancée et dé-
velopper des projets susceptibles d’ac-
croître ses sources d’autofinancement. 

Diverses activités 
En 2007 – 2008, les activités réalisées 
dans ce cadre sont essentiellement : 

* Les cours de langue 
Une formation linguistique est offerte à 
la MIRS à toute personne désireuse 
d’apprendre une deuxième ou troisième 
langue. Des cours d’espagnol, d’anglais 
et d’italien sont offerts en fin de journée. 
Au cours de la dernière année, 44 per-
sonnes ont suivi les cours d’espagnol, 
66 personnes les cours d’anglais et 25 
personnes les cours d’italien.  

* La location des locaux 
La MIRS loue des locaux à des prix mo-
diques pour des activités, des réunions 
et des cours. En 2007 – 2008, les reve-
nus de location se sont répartis comme 
suit : 
· 65 % pour des cours d’anglais 
· 30 % pour les activités d’une église 

chinoise 
· 4 % pour des cours d’italien 
· 1% pour d’autres activités ponctuel-

les. 

* Les activités socio-économi-
ques et culturelles 

Moyennant une modique somme, la 
MIRS offre des services de traduction, 
d’interprétariat, d’assermentation à toute 
la population.  

L’exploitation du bureau d’immatricu-
lation 
L’entente avec la Société d’Assurance 
automobile du Québec a été reconduite 
en 2007 –2008. L’exploitation du bureau 
d’immatriculation constitue une grande 
source de revenu à la MIRS.  

Les revenus du Bureau d’Immatricula-
tion représentaient 24,1% de l’ensemble 
des recettes de la MIRS.  

Le bureau est administré par une équipe 
composé de six personnes. 

 

 ACTIVITÉS D’AUTOFINANCEMENT  
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 PHOTOS DE LA MIRS 

  

Journée internationale de la femme 

Roxane Stanner, conférencière 

Heureux étudiants de la MIRS 

Égalité dans la diversité 

Enfin! Première expérience de travail 

Hommage à Collette Larose, 
présidente de la MIRS de 2004 à 2007 

   

 

 

Nombreux et intéressés  
par l’Assemblée annuelle 

Camelia Surdulescu,  
Information policière à la MIRS 

 

Visite de la MIRS aux aînés 

À Noël, les étudiants ... 

… mettent la main à la pâte 
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2152, boulevard Lapinière, bureau 220, Brossard (Québec) J4W 1L9 
Téléphone: 450 445-8777 
Télécopieur: 450 445-1222 
Site Internet: http//www.mirs.qc.ca 

L’illustration de la couverture est réalisée par l’artiste peintre, Paul Surdulescu 

 

 


